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L'oxfordien pyriteux dans le canion de Neuchatel.

PAR

Louis Rollier & Maurice de Tribolet

Desor et Gressly en 1859 (Etudes géologiques sur le Jura
neuchâtelois, in Mém. Soc. se. nat. de Neuchatel, IV),
Jaccard en 1869 et posted (Matériaux pour la Carte géologique
de la Suisse, livraisons 6, 7 et suppl.), M. de Tribolet en
1873 (Recherches géologiques et paléontol. dans le Jura
neuchâtelois, in-4°, Zurich 1873, diss, inaug.), ainsi que les
nombreux opuscules géologiques insérés dans le Bulletin de
Neuchatel (surtout de 1872 à 1875), décrivent en détail les
strates jurassiques compris entre la Dalle nacrée et les
premiers bancs coralligènes du Malm, sous les noms d'étages
Callovien et Oxfordien. Dans ses Coupes géologiques du Val-
de-Travers, notre regretté confrère L. Du Pasquier (Bull.,
t. XXII, 1894) fait figurer aussi les combes marneuses de
nos montagnes sous le nom d'Oxfordien, contre lequel l'un
de nous (M. Rollier) s'est élevé à plusieurs reprises (Eclogœ,
vol. 1-5, Archives des se de Genève, 1888-1897, Bull. Neuch.,
t. XXIV). Il a eu la satisfaction de voir le nom plus correct
d'Argovien, de J. Marcou, substitué à celui d'Oxfordien pour
nos calcaires à scyphies ou hexactinellides (Spongitien, couches

de Birmensdorf), nos calcaires hydrauliques et couches
à ciment subordonnées, nos marnes à pholadomyes, etc., qui
répondent parfaitement aux strates du même âge en Argovie.

Mais alors que deviennent l'Oxfordien, le terrain marneux
des falaises de Villers-sur-Mer, avec le Callovien supérieur,
les marnes pyriteuses de Dives en Normandie, qui entourent
le bassin de Paris d'une ceinture d'argiles à fossiles pyriteux,)
et qui pénètrent, comme l'on sait, en Franche-Comté et dans
le Jura bernois? Il y a 60 ans que C. Nicolet (Essai sur la
constitution géol. de la Chaux-de-Fonds, in Mém. Neuch.,
t. II, p. 2, 1839) a fait voir qu'aux environs du Locle et de
la Chaux-de-Fonds les marnes oxfordiennes se réduisent à
environ 1 m. de puissance verticale, et que Pouillerel, par
exemple, est une voussure oolithique flanquée directement de
calcaires jurassiques, sans l'interposition de combes
oxfordiennes, comme l'exige le type ordinaire de Thurmann (chaîne
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du 2me ordre in Essai sur les soulèvements jurassiques, etc.)
M. Rollier a fait voir en outre (Archives des se de Genève,
4me pér., t. 3, mars 1897) que le terrain appelé Callovien par
Jaccard (voir son dernier supplément in Matériaux pour la
Carte géol. de la Suisse, 7me livr., 1893) est un faciès
ferrugineux de l'Oxfordien, renfermant la faune de Neuvizy ; c'est
du reste l'oolithe ferrugineuse de la Meuse qui est comme
chez nous (Crosettes, Entre-Deux-Monts, etc.), incontestablement

oxfordienne et non callovienne. Seulement l'Oxfordien
ainsi distingué de l'oolithe ferrugineuse callovienne sous-
jacente (Pouillerel) n'a, y compris cette dernière, au plus
qu'un mètre d'épaisseur. L'étage oxfordien de la Meuse, du
Doubs, etc., dépasse souvent 80 m. de puissance verticale,
consistant en dépôts argileux, remplis de fossiles pyriteux,
où l'on peut distinguer au moins deux faunes ammonitiques
superposées {Cardioceras Lamberti et C. cordatum). N'en
existerait-il aucune trace dans le canton de Neuchatel?

Telle est la question que M. Rollier s'était souvent posée
en parcourant les plateaux franc-comtois et celui des
Franches-Montagnes, où l'Oxfordien normal existe jusqu'aux
Bois, à Biaufond, etc. On voit des chailles (concrétions
argilo-calcaires plus ou moins imprégnées de silice) dans les
affleurements marneux qui entourent les dômes de Dalle
nacrée de la Combe de la Ferrière, sur territoire bernois ; les
marnes à fossiles pyriteux qui leur servent ordinairement de
base se montrent dans les éboulements de la Cendrée, au-
dessous de la route de Biaufond à Charquemont, sur territoire

français. Personne jusqu'ici n'a signalé des marnes
oxfordiennes à fossiles pyriteux, ni les véritables chailles de
l'Oxfordien supérieur dans les environs de la Chaux-de-Fonds,
ni du Locle, où existe, comme on vient de voir, à la place
de l'Oxfordien normal, un mince dépôt d'oolithe ferrugineuse
à Cardioceras cordatum. Plus au sud, à la fabrique de ciment
des Convers, à Pertuis, à Fretereules, etc., il n'y a pour
ainsi dire aucun dépôt entre la Dalle nacrée et le Spongitien,
mais c'est là que devraient être cherchées les marnes
oxfordiennes, et non pas dans l'Argovien. Il y a dans la plus
grande partie du territoire neuchâtelois, entre la Dalle nacrée
(Callovien moyen) et les couches de Birmensdorf (Argovien
inférieur) des lacunes, et en tout cas une réduction
considérable du Callovien supérieur (oolithe ferrugineuse de Clucy,
marnes de Dives) comme de tout l'Oxfordien (marnes de
Villers, oolithe ferrugineuse de Trouville, des Ardennes,
Neuvizy, etc.)
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Il y a un certain nombre d'années, c'était au moment de
la construction de la route des Côtes-du-Doubs, ou route
dite des Sonneurs, M. de Tribolet eut l'occasion de recueillir
une certaine quantité de fossiles oxfordiens pyriteux sur la
route entre Brenetets et la Maison-Monsieur, dans les environs

immédiats du Corps-de-Garde. Ces fossiles étaient
restés oubliés dans les collections du Musée de Neuchatel,
lorsque l'année passée, en classant la collection léguée par
Desor, M. Rollier les retrouva.

L'Oxfordien normal était ainsi constaté sur le territoire du
canton de Neuchatel. Mais il restait à en vérifier le gisement
et la position stratigraphique. M. Rollier se rendit aussitôt
au point indiqué et recueillit, dans un glissement de terrain
au contour W. du Corps-de-Garde, d'autres exemplaires
pyriteux de la faune neuvizyenne, dont voici la liste composée
des deux lots en question:

Fossiles recueillis au Corps-de-Garde.

Perisphinctes consociatus, Bukowski.
— Bolobanowi, Nikitin.
— claromontanus, Buk.
— mints, Buk.
— sp. div. à étudier.
Peltoceras arduennense, d'Orbigny (Am.)
Cardioceras cordatum, Sow. (Am.)
— quadratum, Sow. (Am.)
Harpoceras (Ludwigia) delemontanum, Opp. (Am.)
Harpoceras cfr. villersense, d'Orb. (Am.)
Oppelia oculata, Phil. (Am.)
— baccata, Buk.
Creniceras cristatum, Sow. (Am.)
Phylloceras, sp., un exemplaire très jeune.
Aptychus d'Aspidoceras, un fragment.
Belemnites (Hastites) latesulcatus, d'Orb.
— (Hast.) hastatus, de BL, nombreux fragments de rostres.
— (Hast.) pressulus, Ou., deux rostres.
Nucula Electra, d'Orb.
Aulacothyris Bernardina, d'Orb. (Ter.)
Balanocrinus pentagonalis, Goldf. (Pent.)
Microsmilia delemontana, Th. (Anthoph.)

Pendant la construction de la route des Sonneurs, les
tranchées fraîches durent rencontrer les marnes oxfordiennes
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en place, au contour, à l'est du Corps-de-Garde, dont voici
le profil:

«y.N- S.

fit-,Vtr

V&fUh :

r**>l

të
JJtXll ¦«,

Mrcxxctils
Car/u <Jc UiTtU

T.rttt-MarlU

¦44»

Cl. 17. Profil à l'est du Corps-de-Garde, prés des Brenets (Neuchatel).

Bien que les marnes soient actuellement recouvertes de

végétation ou murées en partie, la position de l'Oxfordien est
évidente; il se place, comme partout ailleurs, entre la Dalle
nacrée et l'Argovien, el non pas dans ce dernier, comme par
exemple au-dessus du Spongitien, ou plus haut encore, dans
les marnes à Pholadomyes qui appartiennent à l'horizon du
Cardioceras alternons (Convers, etc.).

Il est vrai que nous n'avons pas rencontré dans les
calcaires séparés par des lits argileux (calcaire à schiste de

Nicolet), de la base de l'Argovien, d'autres fossiles que des

Perisphinctes à côtes fines du groupe de P. Kreutzi, Siemi-
radzki. On ne peut par conséquent pas parler ici de Spongitien

proprement dit, mais ce dépôt est si semblable à celui
des carrières des environs de la Chaux-de-Fonds, qu'il n'est
pas possible d'en faire autre chose que l'équivalent synchronique

et en voie de transformation latérale de cet horizon.
L'argument principal pour la détermination de l'étage oxfordien

est la faune ammonitique, qui, bien que pyriteuse, est la
même que celle de l'oolithe ferrugineuse des Crosettes et
d'Entre-deux-Monts: Cardioceras cordatum, C. quadratum,
Harpoceras delemontanum, Oppelia oculata, Perisphinctes
consociatus, etc., c'est-à-dire celle de l'Oxfordien supérieur
ou de Neuvizy. Cette faune est toujours sous-jacente au
Spongitien. Il existe du reste aux environs de Champagnole et de
Saint-Laurent (Jura) des gisements où la faune typique de
Birmensdorf (Argovien inférieur) repose sur les marnes oxfor-
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diennes à Cardioceras cordatum, ainsi que l'a fait connaître
M. Choffat (Esquisse de l'Oxfordien, in Mém. Soc. d'Emul.
du Doubs, 5mê série, t. 3, 1878).

Cet horizon de Birmensdorf, avec ses calcaires ammoni-
tiques et spongitiens, repose sur les substrata les plus divers,
comme on n'a pas l'habitude de le voir pour d'autres groupes.
On le voit sur l'Oxfordien supérieur (Jura français), sur
l'oolithe ferrugineuse neuvizyenne (Chaux-de-Fonds), sur la
Dalle nacrée (Fretereules), sur le Cornbrash (Faucille et
Birmensdorf), même parfois (Alpes glaronnaises) sur les couches
à Parkinsonia ferruginea, l'oolithe ferrugineuse du Chemisch
(Bleggi-Eisenoolith), qui contient la faune des marnes de
Bou.xwiller en Basse-Alsace ou d'Eimen (Brunswick), c'est-à-
dire la base du Callovien, tandis que la plupart des auteurs
la font rentrer dans le Bathonien. (Voir Mater. Carte
géol. de la Suisse, livr. 38, p. 39.)

Il y a là un phénomène de transgression bien évident sur
lequel on peut se baser pour fixer le début de la période
jurassique proprement dite ou du Malm, avec la base de
l'Oxfordien. Mais on voit aussi par là qu'avec la fin de la
période oolithique ou du Dogger, des lacunes sédimentaires
se sont produites correspondant à un retrait ou une phase
négative des eaux marines, avec formation de marécages à
oolithes ferrugineuses, emersion partielle de certaines régions,
la bordure interne du Jura actuel, les Alpes orientales et
peut-être du plateau suisse.

On sait que le pied nord des grands massifs alpins
(Grenoble, Saint-Maurice, Meyringen) est par contre muni de
dépôts oxfordiens à fossiles pyriteux, exactement constitués
comme ceux du bassin parisien, sauf la transformation des
argiles en schistes par compression et laminage. Puis, comme
bordure méridionale, au contact des massifs cristallins (Jungfrau,

Lauterbruiinen, etc.), de nouveau des lacunes ou des
oolithes ferrugineuses. Il y a là un autre bassin sédimentaire
relié par la vallée actuelle du Rhône (Crussol) au bassin
parisien ou franc-comtois, mais non pas par le Jura actuel
qui devait être déjà plus ou moins émergé avec le plateau
suisse. Cette conclusion a été admise également par
MM. Parona et Bonarelli, à la suite de leur belle étude
paléontologique et stratigraphique sur l'oolithe ferrugineuse
de Chanaz et du Mont-du-Chat, près de Chambéry (Mém. de
l'Acad. de Savoie, 4me série, t. 6).

L'oolithe ferrugineuse de Chanaz est du Callovien moyen à

Macrocephalites tumidus, ou l'équivalent ferrugineux de
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notre Dalle-nacrée. Aux environs de Chambéry aussi, tout
l'Oxfordien manque, comme sur la bordure interne du Jura
suisse, tandis que les schistes oxfordiens de Meylan, près de
Grenoble, sont situés déjà dans le golfe que nous appellerions
volontiers rhodanien, par rapport au bassin anglo-parisien.

Au commencement du dépôt du Malm, on voit donc que
l'emplacement actuel de la Chaux-de-Fonds est situé au bord
de la mer oxfordienne du bassin parisien, tandis que le reste
du canton, avec la bordure interne du Jura et une partie
inconnue du plateau suisse, était émergé et situé sur une
péninsule avec le golfe rhodanien pour bordure méridionale,
sur l'emplacement actuel des Alpes bernoises, vaudoises,
savoisiennes et dauphinoises.

Eine geologische Beobachtung am Südostfuss des Glârnisch.

Von S. Blumer in Basel.

Baltzer war seiner Zeit geneigt, am Südostfuss des
Glârnisch das Liegende des Nummulitenkalkes für Malm
anzusehen (Der G/ärnisch, p. 24 und 76). Er glaubte z. B.,
die Felswände des « Ofen » und der « Gilbi » ob Thon und
Nidfurn wegen der Gesteinsbeschaffenheit zum obern Jura
stellen zu müssen, da es ihm nicht gelungen war, in dieser
Zone Petrefakten zu finden.

Heim hingegen (Mechanismus, I, p. 155; ferner Rothpletz
in den Glarner-Alpen, Vierteljahrschrift der zürcherischen
naturforsch. Gesellschafft, 1895, p. 45) hielt diese
Felswände, die sich dann südlich unter den Fällen des Leuggel-
baches, des Steinigerbaches u. a. m. bis zum Luchsinger
Tobel fortsetzen für Eocän. Er glaubte also, dass die
Schichten im Liegenden des sicher konstatierten Eocäns als
kalkige Ausbildung des Eocäns zu deuten wären.

Rothpletz gebührt das Verdienst (Das geotektonische
Problem der Glarner-Alpen, p. 104 und folgende) in den
Erosionsrinnen des Nidfurner-Baches and anderer Bäche
typische Trias- und Jurastufen nachgewiesen zu haben. Trotz
des Mangels an sichern Petrefakten glaubte er sodann, die
darüber liegenden Felswände des Ofen, der Gilbi, des
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